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une affaire de famille

La famille Dessauny (Allier et Nièvre)
Alexis Dessauny est le premier du nom, vers 1880, à pratiquer la sé-
lection dans la ferme de Chevagnes, à Mars-sur-Allier, sur les traces de 
son beau-père, M. Bourgougnou. Son fils, Lucien, puis la femme de ce 
dernier et ses fils, Jean (né en 1923), André (né en 1924) et Michel (né en 
1929), lui succèdent. André épouse une fille Pacaud, de Charolles. Au sein 
de cette famille, la conduite d’élevage, qui se transmet au fil des généra-
tions, repose sur deux principes : une très grande attention portée à l’ori-
gine et la production d’animaux «  de bonne moyenne bien équilibrés, 
sans extrêmes ». Parmi les produits de l’élevage Dessauny restés célèbres 
figurent Clovis, Fanfan ou Notable. Aujourd’hui Bernard (Saincaize) et Fran-
çois (Decize) poursuivent la séléction.

La famille Gauthier (Loire) 

La famille Batiot (Vendée)

Roger Gauthier crée sa vacherie à La Pacaudière en 1919. Il est à 
l’origine du concours de La Pacaudière, transféré ensuite à Roanne et 
du concours de Vichy. Avant même la création du Syndex, il organise 
plusieurs exportations en Amérique du Sud. Il occupe de multiples 
responsabilités dans les organisations agricoles. Sa vacherie est 
répartie entre ses enfants. Les animaux qui en sont issus obtiennent 
de nombreuses récompenses. 

La famille Batiot participe à l’introduction de la charolaise en Vendée 
et dans l’ouest de la France. Armand et Victor Batiot achètent, à la fin 
du XIXe siècle, les premiers taureaux charolais utilisés en croisement 
avec les races locales, en particulier les parthenaises employées comme 
bêtes de travail. Ils sont imités par d’autres éleveurs et l’élevage charolais 
connaît un important développement en Vendée. Maurice et Armand 
Batiot poursuivent la sélection familiale. Maurice Batiot préside l’Union 
des coopératives agricoles d’insémination artificielle de la Roche-sur-Yon 
et l’Union de testage charolais d’Agonges.

Jacques Besson (1812-1881) crée une vacherie à Mont, commune de Saincaize (Nièvre) en 
1851. Son fils Pierre s’installe à Moiry, commune de Saint-Parize-le-Châtel, où il développe 
un cheptel à partir de 6 vaches issues de la ferme paternelle. Il exploite ensuite la ferme 
d’Oliveau, à Mars-sur-Allier, puis celle des Rondes, à Chevenon, où il prend sa retraite. Son fils 
Auguste lui succède avant de s’installer à Nioux, commune de Saincaize en 1913. Mobilisé dès 
la déclaration de guerre, Auguste laisse la conduite de sa vacherie à sa femme Jeanne. À partir 
de 1923, Auguste Besson organise une vente publique annuelle de ses reproducteurs à la de-
mande des éleveurs. Marcel, Louis puis Alain poursuivent l’élevage familial. Aujourd’hui Florent 
et son épouse continuent la sélection. Au fil des générations, d’innombrables prix et récom-
penses sont remportés dans les concours régionaux, nationaux et internationaux. Le taureau 
Charles, né chez le comte de Bouillé, obtient par exemple 11 premiers prix et prix d’honneur 
de 1892 à 1897. Castor et Coquelicot reçoivent des super-prix d’honneur. Dagobert part au 
Brésil, Aiglon, l’un des meilleurs raceurs de sa génération, est exporté au Canada. 

La famille Besson (Nièvre) 

Auguste Besson et le taureau Charles
dans les années 1890

Aiglon Bull vendu au Canada

 (années 1960)

Coquelicot
2e super prix d’honneur à Moulins, 1946

Castor 

1er super prix d’honneur à Moulins, 1946

Bernard et André Dessauny

présentent Andromaque

Roger Gauthier

1er prix de famille, Vichy, 1989

www.charolais-brionnais.fr


